SECOND MEMOIRE SUR LA DOUBLE REFRACTION.

d'avance ce calcul pour la topaze limpide, d'apres les donne'es tirees
des observations de M. Biot: fexperience s'est accorded d'une maniere
satisfaisante avec le calcul, ou du moins la difference que j'ai observee
est assez petite pour etre attribute a quelqae inexactitude dans les
coupes du cristal ou la direction des rayons, et peut-etre aussi a
quelqne legere difference de propri4tes optiques entre ma topaze et
celles de M. Biot.

Mais avant d'entrer dans le detail de ces experiences, je vais t&cher
d'exposer clairement les raisonnements qui m'y ont conduit. Je suivrai
dans ce Me'moire la metliode synthetique : j'exposerai d'abord la theo-
rie m6canique de la double refraction, et je ferai connaltre ensuite les
observations et les calculs qui m'ont servi a la verifier et qui ferment,
en quelque sorte, sa demonstration experimentale.

THEORIE MECANIQUE DE LA DOUBLE REFRACTION.

3. Gette theorie repose sur deux hypotheses, 1'une relative a la
nature des vibrations lumineuses, et 1'autre a'ia constitution des mi-
lieux doues de la double refraction. Selon la premiere, les vibrations
lumineuses, au lieu de s'executer dans la direction meTne des rayons,
comme 1'ont suppose generalement les savants qiii ont applique" le
systeme des oncles a 1'optique, seraient perpendiculaires aux rayons,
ou, plus rigoureusement, seraient paralleies & la surface des ondes.
Suivant la seconde hypothese, les molecules vibrantes des milieux
doues de la double refraction ne pr^senteraient pas la me"me depen-
dance mutuelle dans toutes les directions, en sorte que leurs displace-
ments relatiis mettraient en jeu des elasticites diffdrentes selon le sens
dans lequel ils s'executeraienL

Gette seconde supposition n'a rien que de tres-admissible : elle est
plus-ge'ne'rale que la supposition contraire, d'apres laquelle la depen-
dance mutuelle des molecules ou Masticite serait la m^me dans
tous les sens. Si beaucoup de corps ne pre*sentent pas les ph^nomenes
qui doivent en r^sulter, cela tierit sans doute le plus souverit a ce queaction du cristal, c'est-a-
